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Reconnaissance du signal d'évacuation T-3 par le public
Une étude montre le faible taux de reconnaissance du
signal d'évacuation T-3 par le public. Le Code national
du bâtiment 1995 exige que les signaux émis par les
alarmes d'incendie utilisent le mode de signalisation
Temporal-3 (T-3) défini dans la norme 8201 de l'ISO,
«Acoustique -Signal sonore d'évacuation d'urgence ».
Le mode T-3 pourrait devenir le signal d'alarme
standard utilisé dans le monde entier pour signifier,
sans équivoque, «Évacuez l'édifice immédiatement »,
ainsi que le propose la norme. Les édifices construits
ou rénovés ces dernières années ont tous été
équipés d'alarmes d'incendie utilisant ce nouveau
signal; on ignore toutefois si le public reconnaît ce
signal comme un ordre d'évacuation d'urgence.

Guylène Proulx, du Programme de gestion des
risques d'incendie de l'IRC, et Chantal Laroche, du
Département d'audiologie de l'Université d'Ottawa,
viennent de compléter une étude pour évaluer la
perception du signal T-3 par le public, et plus
précisément la reconnaissance, l'identification et la
perception du degré d'urgence associé au signal T-3.

En tout, 307 participants ont été interviewés pour
cette étude. Les résultats ont révélé des écarts
importants entre la capacité de reconnaître et
d'identifier les différents signaux par les participants,
et leur perception du degré d'urgence associé à
chacun. Le klaxon d'automobile est le signal que les
participants ont dit le plus souvent avoir déjà entendu
(97 % des participants), suivi de l'avertisseur de
marche arrière (91 %), du vibreur (81%), du signal T-3
(71 %), de la cloche d'incendie (58 %) et de l'alarme
d'incendie « slowwhoop » (52 %).

Ainsi, même si un grand nombre de participants
prétendaient avoir déjà entendu le signal T-3, bien
peu pouvaient l'identifier correctement comme une
alarme d'incendie ou d'évacuation.

En fait, le signal T-3 était habituellement associé à
des situations domestiques, comme le signal d'une
ligne téléphonique occupée ou celui d'un réveille-
matin. Lorsqu'on leur a demandé d'évaluer le degré
d'urgence qu'ils associaient à chaque signal, les
participants ont identifié le signal
T-3 comme celui dénotant le degré d'urgence le
moins élevé parmi les six signaux évalués.

En règle générale, lorsqu'un participant identifiait un
signal comme celui d'une alarme d'incendie, le degré
d'urgence perçu augmentait considérablement, ce qui
dénote un lien très clair entre la signification associée
à un signal et le degré d'urgence perçu pour ce signal.

Ces résultats montrent qu'il faudra un effort
d'éducation considérable pour améliorer la
reconnaissance du signal T-3 par le public. En
attendant, il semble peu réaliste de penser que les
occupants d'un immeuble vont commencer à
l'évacuer dès que retentit le signal T-3, même s'ils le
reconnaissent et l'identifient correctement comme une
alarme d'incendie. Il faudra leur fournir des
instructions supplémentaires de vive voix ou, quand
c'est possible, via un système de communication
phonique pour confirmer qu'ils doivent évacuer
l'édifice immédiatement (ou se rendre dans un refuge
désigné à l'intérieur de l'édifice).

Le CNRC a transmis les résultats de l'étude au
Conseil canadien des directeurs provinciaux et des
commissaires des incendies et à la Commission
canadienne des codes du bâtiment et de prévention
des incendies et il apportera son soutien à tout
programme qui pourrait être mis en œuvre.

Pour plus de renseignements sur cette étude,
communiquez avec Guylène Proulx :
T(613) 993-9634, F(613)954-0483;
courriel guylene.proulx@nrc.ca.

NB. Cet article est tiré de la revue trimestrielle de l’IRC, Innovation en construction, (volume 6 numéro 3) disponible sur le
site web de l’IRC à http://www.nrc.ca/irc/newsletter/tocf.html.
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